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(L'Éducateur et l'École r^uuis.)
Eiffonyes toute» choses et roltoœ
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INSPECTEUR ET INSTITUTEUR

(Suite.)

Tout réclame les soins, les atténuons de l'instituteur. Il est le
l'iiiicl.uiiiiiaire le plu- sujel a critiq n». il esl aussi lu plus occupe.
Léiif» leiision i-'-inliuuelle ,1 espt'il peul èlre la cause de legcies er-
reui'S de sa part. île petits oui,lis qui .ie diminuent en neu sm
mérite, üomlden il serait impnnlent de ],-¦ juger sur une ou deux visites

hatrves. au heu dv 1 apprécier d après les résuilats ol den us Jans
sa classe, le ikjire d'esîiiîie cl le c-ontiaiiLC qu il a mérite dans sa
commune La ma:che generale de la ia--.i... la methii'le su. vie. les
applications .judirieu.sCs que ou m: l'ail donent ici prnnei'toute
auti'H con si d erat 3 un Tel qui :te paie pa- de mme peut elie un sujet
brillant, apprécie des l'a nulles, ainsi que des élevés: tel autre,
esprit superficiel, qui se surpasse de\ mt 1 inspeiteui manque
souvent des qualalés qui font 1 îiMiluteui .1 élite I foudtail le voir a
l'œuvre longtemps, le suivre de pies pour cire renseigne à son

Et puis, que de dill'éreii e-. lappic il: ¦. il- a pa'1 'ies
examinateurs Tel, qui a l'ait -— - ne !¦-- ¦ .--:qij,-s. -Vtor.ia- »iu- W élevés

du degré supérieur SÔMMU si fui! le-s peur .:i ¦ ¦-iiifi.-siti >n. Il
s'écne volontiers; soi-non- la langue maternelle et. s'il le faut,
laissons di ente tout le r. -b'. I*d ai il-.-. ..spril sci^ulilique. portera
toute son attention sur l'hi-t ire naturelle-, C'est ainsi que beaucoup

d"in^pecteurs prennent pour brise d ¦ leurs appie ial.i,-ris leur
pi'oi.'i'i.i savoir lis tiennent paiio'.s tau r. et j tage d,. leurs propres
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connaissances ft intern lurent les enfants, non sur ,-e que ci
possèdent, mais sur ce qu'ils ne savent pas, sur 1 étvmologie d'un
mot, la signification il un terme peu connu, i.n cas dil'licile et
exceptionnel de- parti- ;: ¦ -. v.-.ir- même un problème à truc. I,a question

restant sai.s itpons, 1 ev-.iniiiateur prend un air tnom pliant
et s'empresse de l'aire étalage de son savoir en répondant lui-même
à sa propre question.

Un défaut assi-p fréquent eher, lus i cimes moi:ros, c'est un orgueil
souvent naïf, lie défaut tieueeà la jeunesse, au manque ii expérience,
à la tendance presque générale'qu onl les jeunes à Idrmuler des
jugements absolus.! raie.'iiant.s.passiie.mit's Leé le disposition trouve
son expression dans cette formule e il faut, ti ne faut pus faire
ceci ou cela. Les jeun, s soufrent d être diriges. Or. comme
l'inspecteur a le devoir di: diriger le- maîtres, il arrive que lies conilits-
peuvent prendre naissarae. C'est à 1 aîné de se souvenir que cet
orgueil juvenile esl au find un sentiment excellent, qu'il ne faut
point essaver de détruire. ma:s Je translormor L orgueil est bien
prés de re.niula.hou. i.omine le rr untre Jules Payot ', et l'émulation,
du sentiment du devoir.

Aussi [tien 1'. m reste confondu en smigi am. au\ quai îles d'esprit,
de droiture, de caractère que doit posséder l'inspeeteuï Pour éviter
les fausses appréciations, I lui taut du lad, de la mesure, delà
prudence. Il lui faut de la force, de l'intelligence et de la sa«

pour discerner en loutes n reo nsta aces le vrai du fans, pour n
confondre l'or avec le clinquant, pour juger chacun d après sa va-
leut morale et pédagogique, les services qu il rend, le bien qu'il
t'ait. Insensilde aux tlatlenes, aux manières adulai ri ce s et
obséquieuse', aux services inléresses. a ce que 1 ou a appelé les « petites

honnêtetés ». il ne place sa confiance qu à bon escient.
Dans aucune carrière, il ne faut autant rie courtoisie et de

bienveillance de la porr des ^.ipéneurs autan: de vigilance et de dignité
de la part des subordonnés Nulle pari ailleurs, peut-être, la
distance n'est si g'an le entre le cl cl iriimëi.liat, t. ,eu\ qui surit placés
sous ses ordres. De la. pour l'inspecteur, nécessite de résister k
toutes les suggestions de la : anite et île I amour propre, sans
déroger en aucune fai.on, de pousser la eoridescendani e aussi loin
qui possible. Hceiuioup d'afl'abilile. jamais de morgue ni d'indifférence,

des critiques discrètes et mesurées, des consens empreints
d'extrême bienveillance it de e nuageuse franchise voilà ce qu'il
laut mettre à la base le.-, relations entre instituteur ei- inspecteur
En traitant les instituteurs avec douceur, en lej encourageant, eu
appréciant rein ,-o:]duite. en st émulant leur pMe. en étant leur
conseiller, lein ; ère. lei r défenseur r '-'' sisLinl aux influences etran
gères à l'école, l'inspecteur gagnera leur eonlianee. leur inspirera
1 attachement et exe.',. r'i-;i -rier Ju\ une iiilluencc directe et person
neUe. F. G.
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INTÉRÊTS HE LA SOCIETE

Ensuite de diverses eirccnsi.uuces, I.» Cougrfc s ,isse ries
instituteurs, qui devait avoir lieu à Berne le; s'S ei, 3<i septemure
prochain, esl renvoyé aux 9 t'i 10 octobre suivant.

Le Comité d organisation de. det congres, oonforinéement à nos
vœux, a pris les résolu rions suivantes :

l-'Les conclusions de? rapports seront imprimées en allemand et
en français.

2° La durée des discours, dans les séances du congrès, sera
limitée â li) minutes.

3U Des mesures seront prises pour traduire en français les
discours prononcés en allemand, et înver-eiïient pour traduire en
alcmand les disi.oiers en français.

Dans ces circonstances, nous espérons que nombreux seront les
membres de notre Société qui se retiiininlà Berne letJetélO octobre
prochain.

Aun de grouper, en dehors de toute qr.esl.opa ''eligieuse ou
politique, autour du drapeau romand ies membres ries diverses
sociétés cantonales romandes d e'tueal.ion. dans un but utile au corps
enseignant, h la jeunesse de nos écoles et à. la patrie suisse, nous
avons adressé aux se..tion* v;,la:*eLiiP e: fiphourgeoise d'éducation
un appel en faveur de leur entrée lacs notre Société-.

Nous avons tout lieu de croire que i et appel sera entendu et que
nous aurons bientôt le pdaisn de compter, dans le faisceau de la
société pédagogique romande ces deux sociétés cantonales.

Nous avons eu la satisfaction île recevoir dernièrement de
M. Giroud, président de la société valaisanne d éducation, l'assurance

qu'il mettrait la proposition en discussion nu commen i ment.
du nouveau cours scolaire, en novembre prochain.

Nous attendons un-.- répons--, analogue de 1- rippeirg et nous nous
plaisons à espérer que la société pédagogique delà Suisse romande
ne tardera pas a grouper sous sa belle devise 11 îeu-Humanité-
Patrie • toutes les ^ocietcs pédagogiques cantonales romandes, et
par elles tous les in-ambres du eoi'ps (.ais.pgnaiit, qui, les un.s et les
autres, individuellement ou collectivement, ont le devoir de contribuer

avec zèle à la réalisation du programme esquissé dans la belle
devise de la société pédagogique romande.

Bureau dt- comité cEmuai..

LES DISPENSES D'ETE DANS LE CANTON DE VAUD

Certes, le siljel n est pas nenf >" importe nous lon-r luro-iis comme nn
devoir rie dénoncer aa poi ni failt u },n n.rtre ovïan; talion SL-.olarre. jusqu'à ce qn on
v ae: [y..re.e remède.

Chaque année, it- p.ire lit t-roqne lei irirrl.luteni' de .a a a a: pallie assisteiil. le
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wm um r;; an ilaineiiibaaiaeiit de k-ar clasSr Le f ' _uiu tion -re mal gre, 1er,

eleves da douze aus -et plus leur sau: enlevés p..nr ..-iinj ioois en bloc, sans
discussion ei au iiiepn-i o im arlide de loi de.]à ui!.iiilis.nil eu l'ernianl les veue* sur
1 èlal de développe neu! intellectuel des intéresses al sur la* cas da demandes

Ou pourrait luan il art \rai par île sérieuse- iiispeilioii- finies pendant les
semaine- d écoles otiliiiatOiies améliorer peii:-.'lr.- .et ,-la.t ce choses mai. cela ne se
ferad pas sans ;irovi.n|uer ..Le non ibien se.- r-.'irr niualioi.- La làclue- sera I diflieile
pour MM les inspecteurs et le rrsnll.il ma- tesson-, de son prix, de revient Ce qu il
faut au mal. 'est un re ,;,¦ : ¦ ra lied t par Sï; la plu? i-iiicaee ee iju il l'uni
e'e-l ij ,',,n--rv.ai.»u â l'ivole. Iroii hearej par r durant tonte 1 ele de tau-

a craindre de tomber da s ce travers. Ce n'est pas aujourd
époque ou l'agrîcoJIure se plaint de na anqner de brai qu'il f
compliquer encore sa situation.

lonle indépendance qna non-,

i ].issihililé de la ra forane scolaire .pie nous désirons
t al ;i»-le 'ie l'ei-lirivlaêr Pales le- causes d-'

] in e... ;..'!iili:.' i'-proavar pour- as rrav.mvr
r ¦¦- 1 da 1 attraction que le; villes exercent

.¦iale. il laipiella i Cela n a aucune part, et dnnt alla
rr- ai nftiiiTrir.

passa» aujourd'liui par la transformai ion d'outillage
-.-¦ dans d'aulres domain-,-- a àeja révolutionné le com-
nt la niacliine lend de plus en plu- à remplacer l'ou-
il pour la campagne une com pensa '.nui an manque de

parlae de l'explication du ple-nomène.
r rnaiiileiiaiil. — pour rentrer ».'n plein dans notre su-

:o inpi isse ni i'i.-..'ii.-ni,.iil ".ne lionne partie du
.'¦':s avant elles c'esl ainsi, pour neu ciler»s enfants étaient eliaraés

¦mpla. que la faucliouse en su i, : ¦ r n i ,ml le travail de la faux, asupprnii
'"ju/aiil.-- '- - ¦

'

an-si du nii'riua coup â.'iiv Lie-.»eue- déniant eu temps île lunaisons le Iran spart
de- ,1"je u lier r- et I r-'; t nlti/f îles audaiiis.

El |»ui-, l'Oiir ie- Iraïaux e—enliul-, ne do. ne-Ion pas des vacances, sept on
liuil -einiii:" par .-l»- * i. »-si („mrliiiL quelque cti-.iw. > »ri» -»nrjus en nuire des

m- -co.- quiud il v i urgence, quand les lrav»n\ pn-sseut aj res une pin ode il-;

pluie par exemple.
'

Mai- al faul qu- ci» qui e,l aujourd tau i la rede dei-ienn- I exception 11 importe
qn ori re ,.,ie pins les j ur- d mauvais temp- — ii j e a ci; d» — den dispensés

il« donne ans jiai-failaiïieni. uoeaup-s. rejar laut pa-ser d un air narouais
leurs aailats qui se rendent a 1 ecole. parce qu il ne sonl pas Prias eux-m.-nias il v

a Ier c esl a es. que -. -; -cd ier- .o eiiceul a 'e '|.'-.i]).'.'-.i.'ii:.ei- t.- e -.»tinle le-
dispenses reur apparaissent cmii'iie un C" r iiienaenii'iit d c man dpa: on : pour Un
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Il y a donc. 01) le voit, dans ¦ es dispenses des donne ai s un véritable danger

Entre les séries de coDgë le-o-i'ii) ies a i: - j s'| a | a éor'e êias iiovrioeiil ¦ :.

pourraient consacrer im s heure- pur jour a l'école, la ma'
de? à 10 heures, en plein été el -;rs le Bleien d eir

n de 0 a II leeres ou
eu ,er,iemt,i>. quand

c-oriii"en,'(- la période de sortie .lu 1 la

L'agriculteur comp Le ;.i journée e-liva.la n quinze ,,u -admattons-en trois ou quatre da moins pour l'eiifar.1 d- 1:
obtenait trois, il en resterait encore neuf pour Ici chanips
de sa journée à cou sacrer u lappreie s--.'-» el aa travail
[¦us pa,.-- suffisant ;.,:ur cat agra

Avez-vous jamais i u lin aj:r- cul leur -.Ti.nx -.unin-i -r -i ;¦ -, que ce soi pen-
dant leur croissance une génisse nu un pnaliin J Cimiin
solle, lüde [¦¦nur ie ,iéve|.p[.iriiicii: p.ev
La comparaison n esl pas .hiiçouni irai, nous le si von*, r

', .i'ii.p de 'ie-ia n *

nais cela w saurait lui
enlever quoi que se- son île si: juseessc ni de sa valeur déni

Ou fail parfois a ceux i|ia: défendent noire thèse l'oi.je, ¦tn.n qn.- voici- -En
suppr inani les dispensas vous 1er res. ,iu\ eiifau - : I - | ,-|.- 1-

les ou ou les occupa at les miiirr t iiii|;rir,:'!ini durant l'é|.
Rieu u'esl mon: prune., que relia aflirualn.ii.
Vojoiii, du 1" juin an 1«' iiovaii.br, il y a IM ion

heures par jour, cela l'a.l liiïvi lieurer- :<< travail, noinhrf
dédiiclion de- H4 he„re- ..bligaluirt- acln Iles La er'-qu-
heures par jour devanl alisnrlier 144 aulres fleures {h s» auairii'S .1 lr lr.-,ires|.

sstion.
Quand au droii de la 'iisperuse iieidaul le- deuv dernières a.

rite, il se jtisidie pour nous par deux raisons que nous avons
leurs r Lu preu nrre. esl que 'a retaillé ,I.."¦ t'i au- esl (iresqai
tarde neural le — ordina renient avse ..a bans tuas
site de fa re [uetter es Lan -s de- .-rennes ,i leurs aînés d.-s d-ii,
ditlér- nce d açe dev eni un peu sensible d y va de l'iuti-r-H

liais pisip.i a qii.-rior». ans encore „ne li, s e

iiiï.-,m»i de fréquentai on ejjuhe e en e!é 11 ne s'agit eu son
vu. pie. d'une auini.entatio-i île lii heures at ce.a -eulenie
de I effectif scolaire foraianl uioaus ,":n quart -ie I ensemble

Serail-i! donc mpossible il alla .ir <e)a de noire peuple, au
su a en enr le sas enlaiils -I de l'honutur lu union fini .|e PI

: dire-.'- de canton ..ai- I - - - I ¦. -u' i ¦ :

liorarail les résultats de e..- i'- -u' irm-ii' .ei ---r
les le nos réunies.



CHRONIQUE SCOLAIRE

les instituteurs. M. le Conseiller d Etal
I iri-tructirr; publi-aie a propose au bran.1
le traitement de- re.iienis de- -coles-ecoa-

-s rurale- el. des nisCilulerirs priuiäiivs fin -ai. qu i lie ieve ca- fonctionnai-
ecoivent un Ira lein n: mit.al suse'-: Libie d aunnienlal ,.ris annuelles pee-

rr- -uiiuelles eue p.irle
st adople. ce qui parait

i secondair. s rur.-.'ss loua il, to l. après dix
années ..la service ïeilllt francs le j,lus qu nuparaïaat le traiteine:'.! des relent;
pr manassera imf lente de rtoh l'r er-virm celui Jes remanias .Je yi.H.i fr. envirnn
cl celui des "ii- r-'i-i-'itç.- de -jl!ll ;, Peu f- Purs ."ie a présentai ..•:: du projel an
a entendu aviv plaisir "M Psion iinnrrii.'er ¦]..¦ ie lé j arte m eut pr-.n.xnp.'r de :a
situation ries -[a^aaii'és p'.v.ijo-eri. priichainenii-ul ce iei.r al .einer nu.r .uiteinnite
suftisante. tous ceux q u s'intéressent :::i developpe-ueul de. notre inst rua tin1

primaire el au recrute air in r-'-!|o en-aiieun;:: le '

.neneir chaleureusement la

— Programmes d'eu sa eigne ni ent. La reva-aon de- profraui nés leusei-
piieiuenl du t.okese el de é Ecole secondaire ai -e;_¦':rieur- 1-- jeunes filles, n'a
donné lieu caeie ani: e pi.... i.;-»- .I.jujcmeiib Je eeeii ¦; :n[i'..rlance un examen
pins approfondi île ces pians d -.Putes sera l'.iil ^nner pro,.hau e. Le proip'a .ma
des Lia »aux uiaiin-is a l'éiroie [ii'nnaire a [.¦ modine ci::- lés trois année-
supérieures Ilii outre sur la proposition de M Lui. e i Baalard. le propra.»me
primaire J aritiiui.'-Lque a ~ir souai s a une etu te ¦.¦•lanak-ee et rjramtemeal améliore

Des se..: '.uis ,-..r, -:--n- -sa-- -rronf ouveic.s. des le lr ois de septembre, à
1 Ecole profession „elle '-t u ,i,,i-'(rre de rennes tilles. P,

NEtT.HATEL. — Démissions. Le f>n*»il d Etat a acccplé avec remerciement

pour les semée- renihis in dem -- lu -..' en A frei li. Chaiïibr er.
- pro e-, seil r il hisloire a I Aea.l .- I.- N-euelixle! --, pour -eplemrrv

aelae
i.celladaM'll^

à l'Ecole nermait: eaiitôiaaic rt - r - ,i.-> Ecoles nfant nés.

VAUD. — Ecole supérieure communaJe de la rille de Laasani

¦ : et, parmi ces demi.

admission des élèves



— 487 —

La célébration du cinq liante lia ire a end nue le soir au r.asm.-.-Théâtre. par
uue séance musicale e; littéraire doi liée pa les jeune- l.lla- de Ecole avec le
concours de Mmes Trov on r.,ml.Urne el 1). ras-.-! [ lan.-le aue ennes eleies de
; e:ah bassement de Mlle > Harle.n. le 11. Travail, et ù» M [}yr. violoniste.

Celle séance a eu un 1res grand sueees lin s écrasait dans la -alh» des concerts
el le foyer.

C'était .-lianiiaiil d ailleurs d eiireiidn- I»-- c! enr. ev-i-ip.'S par les von
fraîches des jeunes tille- [es récitations dites iii^.'iium.-iit i.-s morceau v ..le iiiusiqua
ju un- pKi.no. le mil on de H. I.vr. les chants de Mine et de M Tr, v- Le duo du
haiser de Härmen a ete a|qilau 1 avec ent! ousiasme.

Le samedi 8 ju lie! cl ..Iure te la fête lu i iiiquan.ie a re par une course de
I Ecole au Chalet Pas Enfants

Belles journées qui font bien aiunrer de 1 aienir de lEcole supérieure et

Gymnase des jeunes lilles de la ville de Lausanne.

Correspondance Mono'- ir le It.'- la. eeur lan- ¦ olre u iinêro du I'- juillet,
vous ava/ piit.li d après la lit.,//éilr:e ê- En lu iura uu ee trelilet ipi, est de ria-
luri» à parier prépidice I Ea a a la e le aeueeie je me lr me placé. J'aime à

croire qua votr. lionne fn i ele surprise et |iie mire courims'e el voire .mpar-
liatile vous feront u i lev ur d'iiu-erer laus voire pi-.,eham iiiinu.ro les exphea-

Ja dois don ttÊÊ ,i- Ijot que c'eal apew, un au et demi Je patienre, deraje

puise de l'Ecole, et tria, ["-ur infraction irrave n la discipline.

de.veiiple. enle» - I- la .a-lu-P.-' .I.a j :-. pt
n'-' i r: i. ,| ¦ ,.-¦ y*. '-'-d-slio-

'iteoteti, LÉon Geü

HÉIJNION DU SYNODE L1BKE DES INST
DV DISTRICT DE DELKMON 1

publique a fait
gués allemands.
M lloliat. cesl i

¦notre conslanle.



u l.oenîle en f..isl heureusement pre-u

CHRONIQUE VALAISANNE
La présente correspondance aura p. r ': nt ,1 analvser en quelques mots 1 etat

actuel du mein einen I péiiiiïoL-irpie en \ a lui- Fiant en ce n ionien I eu lou niée de
vacance-, nous a on- eu : ù--,:j- '.a. de n aïs enquérir auprès rie nui oit- i-ollCiitic-
et aulres personnes de ..e qui se passé sous ce rapporé. soll au grand jour, soit

L - --.-,-•¦ .nu I lion: es pin ir la jeu ie N.n.aete Se- adversaires
t -- -¦¦ - 11-e a-i-oliilioii de la la.-seï- 1 lés-or 11 nus al., r son pelrl

Irain ri p-ursue. r- -- ,11 t. f pacilique f e qui nous l'ael suiPont croira qu il an est
a. use a e-t que. ju-qu a ,.e ionienl aucicae ob-eioalion aucune repense n a ete
faite a ia brochure qui ei t d elre publiée Depuis la c o 111ère11c e iieuerale de
Sierre. la presse a ete tout a fa I. sdeinieu-e au sujel de m-s affaires peilae.ep.npies
I.'.dm» d; _:¦ n pie -eul 1 laue, a a.être S.nei. h. une édite |i,u:ite dans uu arlude
¦j:- la M -n- e une f-ri'ie: r/e t "ie s parue il v a neu de léi:i|is dans
/-¦ orre--,' n,P,nces pnidicuii-res insérée- lau- c- -e-niier
j - - - - ' .r. - par notre ijomilé d affirmer ici que notre Sociele

¦ ¦ -l ¦ "lie.f :¦¦¦.- ri -tr.ili,- o- el. par co:i-e'| lient -,uis re-:.. m sa lui::" aiiei.ue s,,.,,-

1- ¦¦ ¦¦!- ¦ ¦'. crin ~ ie.n- I a'.ous Jéjà répète marete- fais -h- renier ftili-.k'ri.enl
• 1 '¦¦ '.¦ c is 1 ps'liniirpr el. îiaus esp'-rons ou ou :ie viendra plus à

l'avenir nous nttrj huer gratuite ntel nieci.ai.iiii'. t des tendances et vues aulres.
Mais pour que lions, avons ia cur loul a l'ait net sur la vr table situation ou

se trouve eu ce moment notre Société vis a vis des perse unes qui nous ont été
t osiiiesjusqn a ce jour nous nous per met ion s d adresser aui aiilirtioioltoii-
•ntilres les quelques -oiqile- questions .[m suivant :

l» Voudra-1-,m Lien désormais ai-ser es in.li'.u-curs entrer librement dans

i" Voudra t-on bien éviler Imite pre-sion sur eux pour les empêcher d assiste

:lu l>»s fonnunv valais*** voudront-ils tant -e montrer assez raisonnables
pour publier, ras .vhéaiil. au ti.. .i- -île simple- .q-ieis. av is ou comptes rendus é"

i" Bref, notre S«*iété [n.urra-1- Ile k l'avenir rr.cailler paisiblement ri la réa-



PARTIE PRATIQUE

COMPOSITION

Degré supérieur.

as avanlaj.es de
•r pour éviter la
il capital, et. en particulier, parle?, du fou h

arlele
El_in

réf. devient 1;

11 Défauts paresse, produ-alile. orcue
Ui Moyens de se former un capital r ca

-o, ¦:¦:¦:¦• mutuelles
IV Caisses il épargne r mécai i-mi

l'iaiils Caisses de rafraile. pour a »i

ri n pèche tes dettes: garantit I'

urée du lionhcur domestique
vanité, intempérance, jeu
:s d'épargne. r

Voici à œ que l'on
savait lire el l'an Ire ne le sa» ai1 j.i-
ilad I ij.Tiorn.iit. — Oli I si In saa,-.
Il y a là des p'rsonnas qui |'arle.nl
in réliiiii.i.- -'-.iiil pas ii-iauvi-:i-e b

Le U

compris ce que a

de I esprit represetneraienl [tour nous I

el ,1e ions les saePes. r|ui sont la pour n
1er. C'est là. remarquez-le bien, la seule

manie. On m a dit que Molière etail ni
piarle jéus sons le masque d'Alcvale 1 Ha
puis seize cent quaire-v mgt-seize : ce n'i
qui i..rendait sa iille le Pi c- ¦ .'-
siiiau. Mue de La Favetle. Busîi-Ralmt
Taillée nionrie-la vat et je vis avec eu*.

aux billes plut.it (ue d'aider s.
niérne jour, on f en- ¦•.¦ : ,r\- :
chien el pose le pani-r pour
disparu Le père d,»it se pj«>ei

- a son père. Ihiud s an,Use aviv -

r—un lièvre. Lorsqu il revient, e

it. Conclusion.

I ;,-. méchant aareoli. rlis,: t .in jeu
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— Et pourquoi demanda celui-ci.
— Parce que sou père lu a d I hier de venir I a per a : ç-llre nue planche dans

la bc'Utrjuo et ju il e-l al e jouir; aux billes.
— El pourquoi cela te fac. I d-re qn il est méchant?
— Parce qu'd aune plus lus b lies que son père.
— C'eslvrai. mon entant Cela moulre combien cotre cceur esl mauvais
— Je ne crois pas eere miss1 roaioa s au- cela repr t David : je t aune bien plus

que tous les jeux
— Je l'espère : n:ais ii'niil.'.ie pas de Jei.r.nn.ler a D ee: qu'il te préserve du mal

et le donnedes sentiments humides e: modestes ,»

Alors te père s en ai la plantar te- pan: aies de terre Le at.a p élnit a une demi-
lieue de la maiso i et il ne pouvail pas revenir dîner. Aussi quand il fut onze
heures. David, après vo r pris son repris mit Le dii.er d- son nere dans une petite
corbeille et partit pour la lu apporter 11 etai: aeeouqiipnc de son petit chien,
¦appiale Fidèle, qui tout a coup ateripil un Jeune havre et se précipita après In

• Cours ' Fidèle, cours '
¦< s'écria David e a m - le chien elail trup loin pour

pouvoir I entendra.
> Oii esl-il? se 1iemn.11 ta David Qui sa I Vil a allrapé la I èvre? C'est la l'im-

poi-'an! Aussi i ». va- vou' >:

Et dêposanl son panier au pied d un arbre il court auss: vile qu'il peut. Bientôt

il arrive a un l'esse qu P lui est impossibi-' ne franah.r Là Fidèle vient le re-

j oi ndî-e. l'oreille bas;e ei la queue pendante. :i n 'c- La ¦ t |-,.-,rs d'haleine et honteux,
car il n'avait pu atteindre le lièvre.

David revient à so:: arlire maus h.- as! ia panier mail tel -paru. Il regarde a
droite, a iianehe. devant derrière poinl da pac ar En s.ni absence, Jean le
rémouleur avait passe et I avait eaiporlc Davic lui -.ept'oiiilu 1 s assit sur le gazon
et se mil à pleurer 1- ulcla s" coucha a sas p ec- le ]¦ use u conlre terre.

l'n moment après le psro arriva Davil lui raconta, avec b'en des larmes et
des soupirs ce qui lui .'Iml arrivé

Ton (-.nur vaut-il mieux ; de H.-rnari?
— Non. répondit Darbt en hai.sunt Ih ï-ih. Je cr.;- qu il est plus mauvais

cure beaucoup d'autres.
- Dien, mou enfant > aiblie pa» que. i-oumie le dit la Bible : Celai qii se

lie-t non p-ojrre cirti-r e'I'¦ ¦ '¦.-;¦¦"--'. ¦

(H'après J. de Ließe) F. Meskr
Le mentenr.

¦ceii'a ne ele pas. pensant traîner un
Mais, en a»ari' ant dans la rivière.

Lueian se nid alors a trier ,!e ton
Se- i:. n.ara les. pi il mai' déjà tro

Cependant '-,,- meilleur avail dit un

'Ji'istiOti,' Quelle élail la iiianvaii
un |,:.ni- qu a; sa ban-na i ' -
Pourquoi ¦ ttacruitez t ute i-tt.- ¦,

¦r r i, son



On sait bien [ne \ Or.uene e-t un u.al nais an -. .-,- ,•-¦. ¦¦- ua.
ta- ; :-..- promis r aux pu puisse:: I a" --nid c u lion. ' -' nu.- -. i -ai

¦que 1 abu- des bai-sons sp.rrue-.e-e. e-l cancéreux, n ais on ne sait pas assez que
l'usase n ''nue est uu rkuçer [ ie I baliitu .le de boire .1» l'alcool, même sain aller
jusqu'à 1 ivresse peul avoir le- cous np.ien, es 'e- plus : io al t-- ne sait [.as
qua I alcool n esl pas un a .ri dur un r» roufortaiié pue ce n -st j.as u ie nourriture

Ou ne -ail [.ris qua 1 alcoo' es" un poi-ou 11 lau: ie dire le répétai- le prouver.

Il faut qua le.- enfants Sachen: cela pour qu i.s prennent I alcool en déduit el

^iieconiber a ex tentations un s,: présentent n ein. -eu- tant d a-i-i ls il. vers

DICTÉE

Degré supérieur.
Les hommes des cavernes

Rude était te labeur de ;:,»s nur.elres plaine .le lerreur- -uail leur via. sortis de
la grolle ponr aller a Li reu er. lie du gibier ils rai :i„ nul a travers les herbes el
les racine- ava ...a uiiprcinire irur prnie é- -¦ hattaaeul corps à çearp- avec las
b-Hes lipon-s parfois auss- ils avai-.eii à \\-,-Ai-r con Ira d aic.rrs tommes forts at

a^des cou. ne eus la nur. craiatiane la sarprisa il- veiiIl.^i^ul i. I entrée des ca-
v ornes, pour lance r ie cri d al.iri - i I aiipunlroii de I ennemi et donner le temp-
à leurs familles da senfu.r dans le dédale les galeries supérieures l.epeudaul. :1s

deva.eat. env aus-i av. ir'ei.irsn ornants de repos et de joia (Juane! ils revenaient
de la chasse ou de la bataille, lis pi'cuaici t ; la.sir a. recon n ai lre la tracas du
ruisseau et la plainte ne la matte qui tamie eoruiiie ie hèclieron retrouiai I sa
eab.ii e. ils regardaient arec piele ,.-ej pmers a I ombre desquels reposa.eut Purs
femmes a: ces bis de | lerre o leurs, en l'a :- élu en', nés tju„ I a ceu.\-ci. ils cou-

badaient le Ion; du ruisseai, tjaulérrain-. sous la.Luc
jouaient à se i.acber dans les corridors de e

ans le- avenues des forêts e paul-ètre da rs prouesses y;
aux pavois pour ; saisir les chauves ~--i iris d iris ces ai-appe-

-.-[¦¦ ' eues .¦

Utilité du bœuf et de la. vache.
Pendant sa vie le bieuf ira lire le lourd- clan ils et laboure

vaebe que I ou charge souvent ies meines iravu \. produit en • a:

dant dont nn t re le beurre el le fromage. Livrés au boucher
viennent une source rie produilr M'es viir.es leur chair esl un a

précié leur peau 'levient le cuir loul un Pu! les liai a él les ¦

poil as! utilisé par le bourrelier : le r -ml serl a ia l'ai,r cation -li

La jeune mouche,
-ur le bord d u i po» plee

I le île .- conduire -



i reperd ra- lr q. tard 1. etourd e lui répondit : « Oh
ille-se a [-ur de tout, mais j eu cour, u- les risques, je veux

- >, pu- --a- cria la wedle, il » ia de ta vie,
•it la jeune, me prend-on pour uu enfant, au n \ a-t-il
l sap»? AI Ion-, alh .us. _,>_¦ lente le destin. :a La vieille eul
aéiut eorijnrtr. elle j.arLit a une soude. La jeune élour-
- r-au nul eu du |-t et la ».oila qui nage dans nue mer

¦ bat re; arait lait tes derai.er- effort s p--ur -e legaler
teau - agiter se tourner en tous sens, -es forces sont

|- rit victime le -on imprudence.
Communiqué par A. Itoei-isn.

Degré intermédiaire.
Flotte des _italifir.nt.ifo

Le lézard des murailles.
.r- - ,:.- 1,1 ¦ .-r i eu cur peut observer dans les

¦ l.uig de» i itu\ murs, h- craintif lézard pi jouit volup-
l.ieufai-anls In -l'il- ¦ t am mil I pr.-seiilc un grand nom-
i ¦ -' o -.o, - -i -¦ le- l'ai:;. Panob- ne l.riiu de

(D'eprè* Brehm)

La faucheuse sert à couper i lie
fan I use e-l en mar.lie des ra i-

Le buttoir
Pour huiler les pommes de lea-re le- haricots

che. Ce travail esl len!. pour ad ver cet ouvrai
niait; aj pelée buttoir .(•'(/le-'Pcro

'

H diffère de"

ie. Avec un de ces
ivraie que huitliaui-
ul réduits : on peut



dem versmis. ur. de cl
Lorsqn le butt-ir am
jetée a giiuche el dp.

triiter des sr.lon. ul .-

rues Ion,lieuses Ce so

Le lever du soleil dans la forêt.

Lue heure aprè- le coucher dn r-oleil. la 1

Lne brise embaumée, que la reine des nuit
céder ¦¦¦ min sa frai.-le- haleine.

ÉTUDE DL .NOM

Degrés inférieur et intermédiaire.
La famille

.ruji.'se iu père e- de la m.-re elée -o- p-reii,! av
¦ t .¦¦- -..-ur- Dan- Peau ohji de fan,.Iles ou

ranu'ui-.-re. qiielqiief,,!- un l.eau-frere et une

e el !e nombre des noms de persouues.
siere de la forêt.
ùr-i llepos n>-nom «n instant sur ce frais

'¦.'S :i eds ileurs-eii' a llo odorarv ¦ oulPP ¦;,

rie aux O'.h-ile- it'azu- De. abed es affa rees
e ant d" dr- te el de .'au e. en compri-pi e
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,le papillons aux In' lliuips ..uleurs Du -raimet l'un vieux bètre retentit ie
abanl de !-: grive ie geai bu n-poml _a cent .1 faut de sf. brancha 1-an votées,
oauges-gorges et oiusons p'Ien', leurs jnveux oKânillenients à tu- tas échos do
la fa rel el. forment un :ueloiiicii\ :»o:ii--- ri .<, [-.::, ces bruils se rnéla le frai as du.
fuirent qui. Irl-has. (rond I. an ¦'¦¦uiuaiat rie roi aar en rocher.

D'après Heuuann Wjwiwr.

RÉCITATION
Le bourdon et l'abeille.

», Viens rlonc avec les i noua hérons,
Disait le bourdon à l'abeille ;
A« vieux jardinier dan6 l'oreille,
Pour rire, iirius bourdonnerons. ¦
— Laisse un Lra.e boannae a son ouvrage,
Dil I abeille : il soatue nos fleurs :

Les fainéants aus travailleurs
Devraient épargner leur tapane. ¦

An travail.
A l'oeuvre, amis, at sans relâche I

Et puis chaînons peur alléger la lâche 1

En partage, Dieu, de ses mains.
Donna le travail aux humains:
C'est là, lenrdil-iL un trésor
Mille fois pins noble que l'or i
Sans la peine point de plaisirs.

En famille, au repas du soir.

Une voix dit au travailleur :

ÜMILE DESCHAMPS.

ARITHMETIQUE
Degré intermédiaire.

Multiplication ders nombres décimaux,
1. Ctitr.ui oral

i'1 (Juel est le prix de o k;. de pain a f 0.e)5 .a kg. ' Réponse : f. 1.05.
I6 1 ne carafe con tient 1.7 1. fiûeile sera la .¦cinra.-.je-.ee :e i carafes f

Héponse 6,8 I.
S" Pour faire un tablier d eu l'a il, il faut 0,8 m île toile. Quelle sera la

longueur de la toile nécessaire a la u'uil'tt.Uoi: ,: une douzaine, ce tabliers ï
Réponse: 9,0m.

i' Ijua ¦;•:¦-'. ec ne -i jouée.- A f i il) pièce? Réponse : f. 12.
S" fjne coûtent *S timlires de f. 0.2.1 î Rèponsi : f. -1.



il. Gat&tl âcrit.
i" Un volume coûte f .J 7a Quel sera le prix de iS volumes semblables?

Réponse : f. ISO.
"P Ernest iragne f -'i 3,1 par : ur Coee.bieia cagneia t ei eu une .innée ' 132 .Pue:

f. |Cnrs de travail.) Re'/iowie: /. 1326.
'il« Un collier pèse 13 tïi'i grammes IJuelie sera ie poid- de li'± colliers i

Réponse. 1000 y.
k° Quel sera le prix lie ib li m o- Iode a f 1 lr, 'e : -. ' lleponse f. 32.
3° Que coûtent 111.70 I d'eau de cerises a f. 2.81) le I > Réponse : /'. 55.30.

F. Meter
Degré inférieur.

Multiplication des nombres entiers
I Calcul wai

1" Que Goûtent ô ap us a 1 j chacun L Réponse. f. 12.
2" Un arrosoir cent ¦ ni S I très .1 eau Que coli Lieu,Iront \ arrosoirs?

Réponse. 32 litres.
y" Lue l! ai-e ouée f 7 Quai sera le pr x d-: ti céaarses 1 Rtpon.-e f. 42.
4" Que coulent l< timbrés de II) ceulnues " Képonse fil) centimes.
-V Dans un irai" er 1 v a £> iioU?a ries ,1 oiuls Con :..er; cela fait-il d ceuls

II. Calcul écrit.
1° Une caisse contient "2 morceaux de savon Combien 4 ,-aisses en

contiendront-elles a. Réponse : 288 morceatu:.
0" Une bibliothèque a b ne. ou s Sur chacun u eux -on: j.'i v.., eu ia.es Combien.

cette b bholbeque cuit e::i-elle oe v- inmes en toutJ h-t-oi^' PTC vuluthes.
311 Lne paire de souliers coûte f. 1.1 Que'- sera ie prix de ii paires?

Réponse : f. 480.
4e Un jour a -li heures C nubien un moi- le 31 jours aura-t-d i heures *

S" l'our un ceter- eut complet on emploie ¦!" boutons Combien en l'andra-t-il
pour 11 b nr^ai n ss de »étemelles complets? Rrpome : 1)72 boulons

_
F. Meïer

VAKtÉTL
Choix d'une profession

Que de para ne- ein :..ar ras-as puiir gu a-r eu,-. e:a l'unis dans ia choix d un .net er
ou d'une profe-sien Que ,:s scucis avant de ironver ci qui parait cunveuir. et
pu - que de déceptions, souvent!

I'. Rosejrgcr la c''lcbre Caro ai: -Lvr au nous ra.-im'.a i peu res en ces 1er aies
es déuiarriics que sa u era a dû faire pour lui triai¦,er an nie! er. melier qu'il

accéda s ar devoir ee ou il qu fia •-¦:) lüftet .iure, tro.s aa; -i aipieiitissa!....-. pour
se voiler aux lettre-.

* U n'est pas risses fort pour un pav-aa. — il faut pi d devienne curé ou
failleur r» Telle l'a! .:. aun. é-- .m du : or.se I lau., rin -:.: :¦ .Ians :.: grande al a-obre
de a [urine, conseil que j aval- eu queleue sorte presi lé a califourchon sur un

Je suis hien assez lurl dis-ia Mai- ,e :ere :i ¦¦¦ femiu la bouelie Parler est
mufle ' Quand i,n traiio écharas rie crx-sepl an; oeuf ss i cltre a cheval sur un
vieux seau et que lés douves :,;: oa-seul pas ou s.ul à rsuo s en lenir.

Je nie levai d un bond et neou frère ayant pr:- ma place sur le seau, crac les
deu es s eiloinh'èreiil Mou eier- re-la a ia ferme P. moi le ; eus faillie je du*
en sorlir : c était la Jure loi que nous imposait la éulle aour I existence.

Marnera alla ver le- ecclésiasli |ues ou pavs daaiaadan! leur mile pour nie



faire eludier. Le vieux (luven de B uu bru a bo^iinie. lui dit : > Laissez don
¦cela Si votre garçon n a d autre signe de v-oaatio:i-qna la iaiblesse de son corp:
il fera mieux de ne paj se faire prêtre Nous avons assci. de curés qui n'oul pa
de sauté, »

— Il croit qu il ne sciait pas l:-,qi faillie pour cou fesser et prêcher.
— Qu'est-ce qu'il en sait, ce jeune nigaud J Pour prêcher, d faut une ébonn

voix et pour coiilesser un lou e-touiai. Ou il apprenne un métier! »

Ma mère s'en alla trouver le maître tailleur de IL. et lui dit qu'elle avait u
gan on qui voulait apprendre son métier.

— Qn'esl-ca qui lui a donne celle idée?
— C'est qu'il n'est pas fort.
Le maître se leva el dit „ Aujourd hui chaque propre a rien veul Pire tail

leur. Que la fermière le sache un hon tailleur doit rPie un homme bien portant
D'abord, il faul ou il supporte de rester beaucoup assis Lnsuite. la journée Unie
quand d'autres se reposent, il faut qu'il s an aille par inouïs el par vaux en ein
poi'lanl -.- erlil- f .c- le- e m Clients dans la maiirr turc I n dien! non
-I i c ar - d .- - a n est que larme allez I aulr-
¦c- n'est que riiwie. Ponr supporter cri», il funt un estomac complaisant. Et le

Quand un homme e-l t..iteux, hussa. mn.rpikit. c'est in tiilleur de le réparer

i! y en a qn sont bon tainl d'antres qui thaug m. de eouieui Quand on ne se
rend pa- ¦...ample de cala avant de eviimieiner tra,ail eu ne produit rien de
lion. En un mol celui qui fait ies vêlement- .loi: c uiuaüre le- hommes et le
mou b» el un ; n-e.in i.liel I'i en e-l pus : apahle :

— Maïs il a de l'esprit, mon jçarc-oii.
A-t-il un peu

' "

— Eb bien! je v

Les conseils dut
Daiisunproclisi

fameux mardi.
GYMNASTIQUE

Règles du .jeu 1 Hirondelle

veul les ramasser, mai- si elle eu i

1 hirondelle el les ardre- joueurs lr
coups de niiiur-linir pendant qn ri L.



A WOS LECTEURS - Afin de faciliter l'expédition, nous
prions nos abonnés d'indiquer le numéro de leur liaiide
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement.

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

ECOT.FS PR11UAIKES

Nominations.

Régents r MM (éhamb.irz, Emile, a l'ont-de-Pierre (forel, Li.). Jaton. Alfred, à

St-Cieripù : l'err.n. Emile, ii leriens. Barraud. William, a Vieh; Coi-bon, Victor, à
Adens

Régentes : M««» lladoux. Julio, à iiiaigruubon (Corcelles-ie-J.) ; Rupin, Lucie, â
Grandcour: Mîiyor llenrionrl Jenny e Grand-ei: 'ifurtin Louise prov. a Grand-

Piaces au concours Vaud).

Regenies Lurteaiei- fier Veortj fr 1000 23 juillet a G h. — La Rippe, fr. MO,

18juillet ä6h.
Régents : Peyres-Possens. fr. 18», 21 juillet a 13 h.

On désire mettre en pension
ii In campagne un aa.arçon de 11 ans pendant ses \aca.n as d été de préférence dans

une bonne fa unie a ou lé an:'ait occasion de re i:\ ;ui- un peu ,1 -fi; traction.
Offres aie ' ¦ on 1 liions il cdre-seï :-.u 'aureaii ri a !n redüeion sous chiffres C W.

Instituteurs de h enuipupi'e n'alisaiil de beaux Ie.e.-ieficas en s occupant de la

représentai ion de ln txti.h-.-iK na:- ';."i-?<<i' Funeferi/ii Iseim ni C'6. à Btile.

Lin étudiant de la -Su sse alleu ,i::de tesia-ant pas-ii- ses aiunces a Genève.
aherebe une

PENSION
ou il aurait lionne occasion de se perfectionner dans la lanpue fran; nise. Offres
immédiates sous chiffres Lit' toi»! re m tuirer.u de 1 Educateur

ÉPARGNE SCOLAIRE
la Caisse mutuelle pour l'Épargne, H. rue du 'dand. Genève, f urni

gratuitement tous les renseignement' pour oreg nier 1 Epargne scolaire.



Carl KUH & C"
STUTTGART

37, Moricnslrasse, 37
recommandent leurs eseellenles

plürrjes au< sept é^cïles |
Pointe n• 4ÖS. ff. M et B.

e
_

v.-.n?! .g,/

Façon recherchée — Qualité supérieure.

PRIX MODÉRÉS (S«2C
Se Tendent ians toutes les toîsnea papeteries.

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
Villamont-Dessous.

I)e la méthode din

leT»

Ur MUU ¦;¦ rie Flcurr fr. 3 50

Antoine .Ylbalat fr. 3 50

en
et** ,: la Société ..m- la propa-

fr. 1 50

Renseignements bibliographiques. — Catalogues

Çé^'!*u. Machines entièrement p-aranties

CYCLES 4*^

touriste Première

marque suisse.



si i rs>

QU, HAV1AI
Escalierx-dti-Marche, 23

#*—¦£** LAUSANNE

Que ferons-nous dimanche
Nous irons a Moral jolie ville a arcades el rem pur s Musée biston-p

Vue des \lpes et du -Iura 11,nus du lne Preinenudes en bateau il v

elinloupe u nnplre pivl.e loule heure.

--:-.' =,: ¦-,-• :,: >j- ..; '.= =ï= ?t-



FŒTISCH FRÈR.IS
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE et VEVEY

Bâtons de direction

^S
Aulres ¦nocleles. a partir de fr. 1,7',

.Nouveau oupili'eïde laide « Automate u. s'ouvre
eise Terme d un seul îiiuiiveinent ailic.le solide
cl élégant, à fr. 2.50 et Ta. ii.-. en palissandre

Pupitre de table an 1er bronzé fr. 1.—, 1,50:
le même nickelé fr. 2,—.

Pupitre à pieds (notre fabrication'! en bois, trtfl
leger, fr. 7.—.

Pupitre à pieds en far bronza, cm en fer.
pliable, ave., douille, candélabre ii l'r. 8,—. 1.—.

Plus sola les soignes à. fr. il).—, 12,
14,-

s fr. 6.-
¦> '2 51).

» > n (5 i> pour guitan
Tr. 2.50 el 3.—.

Diapasons à branches, acier lin, à fr. .80,
t.—, 1.5G, 2,— et 2.50.

Diapasons chromatiques, à Tr. 5.—.
» donnant tous les accords, à Tr 0.—.

Archets, ordin. ä l'r. 2.—. -i.— *,— ; premier

depuis fr 8.—.
Métronomes de toute première quali é à

fr. 12.-.14.—,15. .16. .18.-. 20.
Violon normal, avec 1m:s nccïss -ares, garanti.

5 fr. 40,—.
Diapason à branches, grand modèle, sur

ca.mne de résonna ure ires eoinue, l'r. 16.

Prière de demander le prix
Magnifique choix d'harmoniums et pianos.
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ORGANE

DE LA SUISSE ROMANDE

[i'iruissaiit Ion« les samedi h

ItÉIIACTEUB ES CHEF :

FRANÇOIS GUBX, Directeur des lieoles normales, Lausanne.

,_ RsMtar de li pirlie pratique : ; 6Bfflt:A]niaMBlstiis««i
ALEXIS REYMOND, institn- MARIUS PERRIN, institn-

is. I leur, La GaitC. Lausanne
CrlHiTt: de HiiuACTiùeM :

Jons Htm.oii, H. Gabat, nspeeUsur j Ni, oiiatel G- Hmtenlang, :n=li-

:ro ¦ A. Pamard, insp
scolaire. Be-lfa.ui.

lasd v:/-. ¦»-. .::.r-Pi,
V.V..U E Savary.ia



société pédagogique de la suisse romande

Comité central.

LMSâilE
24, PLACE DE LA PALUD, 24

\iiiioiii-é- dans tous les journaux de Lausanne lu Canton,
de la Suisse et de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DB FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRETION — CÉLÉRITÉ



F. Payot, iibralre-ediieur, Lausanne

1, rue de Bourg. 1

Ouvrages recommandés nu tiorps enseignant:
Manuel-Atlaa deatiné au degré moyen le« Kcoles primaires. Revision do

canton de Vaud Su sse el praniaerer, nui in. sue les 5 p iréies du m aide, par W.
Kosikb, professeur de gengnipliie Ouvrage adopte pui le Departement de
l'Instruction publique du canton de Vaud illustre de ->18 figures dont 57 cartes en
couleurs Petit in 4" cart. fr 2,25.

Manuel Atlas destine au degré supérieur le! Reoies primaires. Notions
sur la terre, sa forme, ses nui iveuients et sur ie leet ire des cartes Les phénomènes

terrestres geograpne des .-, parties d:i monde Hevision ..le la Suisse, par
VV. ItosiEii. |ii-ol"-essoo|- de pp.'oji.-ripji.e 'lon-aiie mlopo.' par ies départements de
l'instruction publique des e,niions de \ and Neuuhiit,»] et Genève et contenant de
nombreuses gravures ainsi pue f>-i ,-art.»s ru couleur dniis le leite et 2 cartes de la
Suisse hors tes e dessinées p-rr Mieucir'.- Borel ['ct.it ni 4'"' eii't. fr. 3.

Deutsche Stunden. Nouvelle oieeliode d allem und l.iisee sur enseignement
intuitif, pur Hans Schacht docteur en pliiiosoplue p:-.j|'o;?eii:' ous fécules normales
de Lausanne. I« et 2»« année. Petit în-S' cart. fr.2,25

Esquisse d'un Enseignement Inse si r la psvehoioL-ie ,ie I entant, par P. 1.4-

eombe BrocWrr.3,50
L'art d'écrire, e use.gné en vm-r. Ic-ons pur Amont Ai.iui.at liroehé fr. 3.50.

Aux Instituteurs et aux Institutrices, Conseils et direction pratique par
IULE. PàTot «roche 3.50.

Grande Fabrïque de/Heuble^
s.ls. eo.iap

75 85 a
' "V VS

l.iü l'r.

esfft

loo i r, 12T.fi-.

Ô0. HO 70 fr.

l.iKaW-u.iiimode ma lui
55. <>5 à 75 fr.

al,os si m des mar! ire
22, 'iP a 45 fr.

120 a 180 lr.

¦j0a70 fr.

s XV 140 à 350 fr.
déments de salon.
s XIV a'-* a 550 fr.
.lemeiils de salon.
s XVI 380 ii 580 IV.
dt divers

30,35.38 à 75 l'r.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ébénistes,

LAUSâMNE, PLAGE GBNTllALl
bjK'cialite de trousseaux massifs pour la campagne



FUPITEIS HYGIÉNIQUES
A- MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjdèm brewiè O 393S — Modele dépes*.

Travail assis et debout,.

"î'a,da[>to a toutes les tailles

Pupitre officie]
d.u Canton de Genève.

Fris in pupitre avec
basa i fr. 46.—.

Même modèle peur
Allée mais ave: chaise:

fr.46.-.

.{i/eniiil.toiis ei a ,i.'ii,:'.-Oi<

à disposition.

m


	

